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Avertissement 

!  

omment un journal pourrait-il se faire l'écho 

d'un réel mouvement populaire ? Comment 

toute la diversité des idées, des opinions, des 

discours, des travaux, des points de vue pourrait-elle 

être illustrée dans un seul et même journal ? « GaRRi la 

Nuit » ne peut endosser le rôle de porte-parole des Nuits 

Debout niçoises. « GaRRi la Nuit » aspire à véhiculer 

une image réaliste du mouvement en tentant d'y inclure 

toute la beauté de sa diversité créatrice ainsi que les con-

frontations d'opinions et d'aspirations qui ne s'accordent 

pas toujours. Les Nuits Debout sont avant tout des mo-

ments de contestations, de rencontres, d'échanges et de 

débats. Le contenu de ce journal ne doit pas être compris 

comme une synthèse de ces débats, mais comme un élé-

ment supplémentaire à débattre. 

Pour contacter le GaRRi :  

hebdo.debout.nice@openmailbox.org  

 

Je veux participer 
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Présentation 
Erratum : un de nos joyeux rédacteurs vous signalé, 

en page 3 du GaRRi nÁ95, le succ¯s dôune action de Nuit 

Debout en compagnie de différents syndicats : bien en-

tendu, cette action a eu lieu au p®age dôAntibes et non 

à celui de Saint Isidore. 

*  
Nous sommes heureux de voir que certains conflits trou-

vent une résolution dans le dialogue, bien quô®tant bien 

mal partis, ¨ lôinstar de la gr¯ve ¨ Veolia propret® ces 

derniers jours (voir page 9). 

*  
Deux mois déjà ! Deux mois de Garibladi et toujours là, 

nous sommes encore debout, décidés à continuer à agir. 

Alors, pour ces deux mois, il est bien normal de souffler 

quelques bougies. 

*  
Cependant, le moment de souffler nôest pas encore ar-

rivé. Des idées, des ateliers et des actions, Nuit Debout 

nôen manque pas. Pour preuve, lôuniversit® populaire 

bien active, des actions de terrain régulières, un soutien 

¨ dôautres organisations et gr®vistes. Qui a dit que le 

mouvement était mort (voir pages 9 & 19) ? 

Pour une idée plus précise du déroulé de la semaine, les 

agendas sont toujours là pour vous guider. 

Changez rien, vous êtes parfaits et bonne lecture ! 
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Heureux comme les pierres 
par Astrée Isthme 

Je suis doux sous les doigts, pas très grand, je tiens dans 

une main, dans deux mains dôenfant. Sur ma robe grise 

désunie, la lumière du soleil éclate et rayonne dans 

toutes les directions. Je suis né il y a quelques cent 

soixante-dix millions dôann®e ; côest une façon de pen-

ser. Je suis compos® dô®l®ments qui sont n®s tr¯s long-

temps avant moi, qui ont construit bien dôautres choses 

avant de me donner vie. Comme toi, finalement. Nous 

sommes composés de choses bien plus âgées que nous. 

Pour moi, il sôagit essentiellement de carbonates de cal-

cium et dôun petit peu de magn®sium.  

Je suis né il y a cent soixante-dix millions dôann®es au 

fond dôun oc®an. Petit ¨ petit, alors que se d®posaient 

des r®sidus organiques dôanimaux qui arpentent les 

océans, la surface et le fond. Mes parents sont des co-

quillages et des squelettes. 

N® au fond des oc®ans, je me suis ®lev®, jôai vieilli et je 

me suis ab´m®. La vie môa bouscul®, fa­onn®, adouci. 

Apr¯s avoir ®t® tout au fond, jôai ®t® tout en haut, et, 

aujourdôhui, je reprends la route vers les grandes éten-

dues marines. 

Mon ascension a commencé il y a quatre-vingt millions 

dôann®es. Je suis mont® tout doucement. Ce ne fut pas 

une partie de plaisir : jôai vu des amis broy®s alors que 

nous rencontrions dôautres blocs, plus vieux encore, qui 

nous écrasaient de toute leur résistance, de leur puis-

sance : des migmatites, des granites, tous ces êtres nés 

dans une chaleur extrême, sous la pression de leurs 

pairs, tout près du manteau. Ils ont refroidi lentement, 

tout doucement, chaque min®ral lôun apr¯s lôautre.  

Jôai habit® longtemps en haut dôune montagne ï la vie y 

est moins calme quôau fond de lôoc®an, o½ lôon se sent 

lourd et pataud. La vie est là-bas un long ressac ï 

lôoc®an nôa pas de contraintes, ou si peu, si inconce-

vables, quôil ricane et quôil nôa dôautre occupation, tout 

le long du jour, dôaller et venir, dôavancer, de reculer, 

de ronger les falaises petit ¨ petit, dôuser mes semblables 

avec constance et nonchalance.  

Du haut de ma montagne, je le regarde avec tristesse et 

un petit peu de dépit : il nôa rigoureusement rien com-

pris, cet océan, il est idiot, il va, il vient, et il finira par 

se refermer et dispara´tre tandis que les terres sô®l¯ve-

ront, se cogneront de toutes leurs forces, se détruiront 

durant des centaines de millions dôann®es, se plieront, 

sô®roderont. 

Je comprends que ma vie môemm¯ne ¨ nouveau vers le 

fond de cet océan, où je vais me dissoudre et participer 

¨ la naissance de bien dôautres roches, de bien dôautres 

galets comme moi. Mais ce nôest pas grave : ce qui 

compte, côest ce chemin que je vais parcourir jusquôau 

fond de lôoc®an. Je nôaurai pas beaucoup le choix, je 

vais être entraîné, cogné, un peu détruit, un peu façonné, 

mais je vais dessiner des paysages. Je me reposerai, et 

puis de pluies continues, dôorages violents en crues 

puissantes et incroyables, les eaux vont me soulever, me 

bousculer, et je me sentirai immensément vivant. 

Ce sont ces contraintes qui font du torrent un mouve-

ment splendide, avec ses remous indécis, ses explosions 

joyeuses, sa rage pour creuser dans la roche, ses virages 

pour voir dôautres choses, ses cascades, ses respirations 

profondes. Ensemble, eaux, galets, graviers, sables et 

blocs, nous forgeons un paysage, nous le redessinons 

sans cesse, nous lôinventons ¨ chaque ®lan.  

Sans contrainte, on nôest jamais quôun oc®an insipide, 

qui va, qui vient sans dépasser, qui grignote par tout pe-

tit bout ses limites, qui se laisse bercer par la lente rota-

tion de la lune, pitoyable, avachi dans ses grands bassins 

interminables, tellement sûr de sa propre hégémonie. 

Je vais retourner vers lôoc®an, je ferai na´tre dôautres 

roches après moi, qui seront transformées, par la pres-

sion de la terre, par sa chaleur, par le travail incessant 

de lôeau et du vent, qui fr¹leront les sommets, et ¨ leur 

tour, dévaleront les pentes avec une fougueuse jeunesse. 

Ce sont ces entraves qui les animeront à leur tour, ces 
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limites quôils voudront d®passer, ce carcan quôils cher-

cheront à abattre ï et cela, cela fera tout lôint®r°t de leur 

existence, et tant pis, tant pis si la tâche est interminable. 

Lôoc®an se complaira toujours dans ses assurances, sa 

certitude de tout contr¹ler et de nô°tre accul® par rien : 

il ne sait pas, il ne sait pas ce qui se passe sur la terre, là 

où il ne met jamais les pieds, là où il ne pourra jamais 

aller et où tant de choses se passent, là où la vie bouil-

lonneé 

 

À mort le foot 
Pierre Desproges1 

oici bientôt quatre longues semaines que les 

gens normaux, jôentends les gens issus de la 

norme, avec deux bras et deux jambes pour 

signifier quôils existent, subissent ¨ longueur dôantenne 

les dégradantes contorsions manchotes des hordes enca-

le­onn®es sudoripares qui se disputent sur gazon lôhon-

neur minuscule dô°tre champions de la balle au pied. 

Voilà bien la différence entre le singe et le footballeur. 

Le premier a trop de mains ou pas assez de pieds pour 

sôabaisser ¨ jouer au football. 

Le football. Quel sport est plus laid, plus balourd et 

moins gracieux que le football ? Quelle harmonie, 

quelle ®l®gance lôesth¯te de base pourrait-il bien décou-

vrir dans les trottinements patauds de vingt-deux handi-

capés velus qui poussent des balles comme on pousse 

un ®tron, en ahanant des r©les vulgaires de bîufs 

éteints. 

Quel bâtard en rut de quel corniaud branlé oserait mani-

fester publiquement sa libido en sôenlaçant frénétique-

ment comme ils le font par paquets de huit, à grands 

coups de pattes grasses et mouillées, en ululant des gut-

turalit®s simiesques ¨ choquer un rocker dôusine ? 

Quelle brute glacée, quel monstre décérébré de quel 

ordre noir oserait rire sur des cadavres comme nous le 

vîmes en vérité, certain soir du Heysel où vos idoles, 

                                                      
 

calamiteux goalistes extatiques, ont exulté de joie folle 

au milieu de quarante morts piétinés, tout ça parce que 

la baballe était dans les bois ? 

Je vous hais, footballeurs. Vous ne môavez fait vibrer 

quôune fois : le jour o½ jôai appris que vous aviez attrap® 

la chiasse mexicaine en suçant des frites aztèques. 

Jôeusse aim® que les amibes vous coupassent les pattes 

jusquô¨ la fin du tournoi. Mais Dieu nôa pas voulu. ¢a 

ne môa pas surpris de sa part. Il est des v¹tres. Il est 

comme vous. Il est partout, tout le temps, quoi quôon 

fasse et o½ quôon se planque, on ne peut y ®chapper. 

Quand jô®tais petit gar­on, je me suis cru longtemps 

anormal parce que je vous repoussais déjà. Je refusais 

syst®matiquement de jouer au foot, ¨ lô®cole ou dans la 

rue. On me disait : « Ah, la fille ! » ou bien : « Tiens, il 

est malade è, tellement lôid®e dôanormalit® est solide-

ment solidaire de la non-footballité. 

Je vous emmerde. Je nôai jamais ®t® malade. Quant à la 

féminité que vous subodoriez, elle est toujours en moi. 

Et me pousse aux temps chauds à rechercher la compa-

gnie des femmes. Y compris celle des vôtres que je ne 

rechigne pas à culbuter quand vous vibrez aux stades. 

Pouf, pouf. 

1 16 juin 1986 Extrait de "Chroniques de la haine ordinaire" 

aux éditions Points catégorie Virgule page 163-164. 

 

Anne, ma chère Anne, ne 
vois-tu rien venir ? 

par Emmanuel 

De quelle brillante saillie nous as-tu gratifiés Anne en 

arguant que « lôespace public ne saurait être priva-

tisé » ? Sortie de son contexte, cette phrase pourrait son-

ner comme une parole salvatrice. Pourtant, cô®tait ¨ Nuit 

Debout Paris que tu faisais référence. Quel malheureux 

choix tu as fait. En effet, lôespace public ne cesse dô°tre 

privatisé, et sous contr¹le de lô£tat, et pour son plus 

grand profit. Entre les terrasses de bistrots, les festivals 

V 
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divers organisés par des associations ou des privés, les 

espaces de merchandising et autres « fan zones » attri-

buées à de grands groupes internationaux pour la plus 

grande joie des amateurs de jeux du cirqueé pardon, 

pour les fans de foot, lôespace public ne cesse dô°tre pri-

vatis®. Le hic dans le cas des Nuits Debout, côest que si 

les autorit®s accordent leur autorisation pour lôoccupa-

tion des places de France, ces rassemblements se font 

sans elles : côest lôespace public rendu au public, pour 

le public et par le public, pour faire dans le slogan local. 

Les Nuits Debout ne sont pas dues ¨ lôinitiative des or-

ganes officiels, elles ont lieu hors de leur contrôle idéo-

logique. Pire, elles ne ressemblent ni à un événement 

pouet-pouet, ni à une quelconque « mickeyserie » et en-

core moins à un match de football ï où, rappelons-le, 

des hordes de drogués notoires et couverts de millions 

courent après une balle en enrichissant au passage les 

clubs, les spéculateurs de tous poils, les États, les 

chaînes de télé et les mafias du monde entier. Moi, chère 

Anne, dans un cas comme celui-ci, je me terrerais dans 

les catacombes, qui elles aussi sont envahies par 

airBnB. 

 

é 

 

 

 

Les îles 
Jan Skácel, 1988 

En mettant la nuit à l'envers  

Contre notre désir contre notre blessure 

Sous le ciel étoilé nous déshabillons le noir 

Et même si le continent de notre 

espoir  

Devait être submergé 

Et que tout allait disparaître de même qu'un peu de vous 

Ne désespérons guère 

De la mer du temps après nous 

émergeront  

De nouvelles îles pour de nouveaux naufragés 

 

Haïku 
Par Astrée Isthme 

Un crochet dans l'amas insoluble de nuages 

Pointé vers une humanité naissance 

Flèche d'un soleil émerveillé 
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La démocratie participative 
mène à tout, peut-être même à 

l'oligarchie ? Pas à la dictature 
quand même ? 

Quoique... Bepe Grillo est un comique. Ou peut-être 

était ? Un jour il décide de monter un mouvement parti-

cipatif mais vertical : le Movimento Cinque Stelle. C'est 

beau cinq étoiles... mais abrégé, c'est M5S. Un peu acro-

nyme de services secrets, militaires, policier... mais bon 

pas de « délit de sale nom ». 

Le mouvement a attiré tous les déçus des partis poli-

tiques « politiciens », plutôt de gauche. La progression 

dans les intentions puis résultats de vote est impression-

nante. Les élus ne sont pas « du métier ». La base de 

l'action est la consultation la plus large possible auprès 

des citoyens. 

Une plate-forme en ligne, au doux nom de Rousseau, est 

en cours de test/développement pour permettre aux ci-

toyens de consulter tous les textes, de tous niveaux (mu-

nicipal, régional, jusqu'à européen), les discuter, donner 

leur avis. 

Mais, eh oui, toujours un mais . Plusieurs élus M5S ont 

quitté le mouvement depuis leur élection. Certains sûre-

ment par ambition personnelle, mais c'est le jeu. Beau-

coup sont en désaccord avec le leader. Oui, car Bepe 

Grillo est un leader. Quand il décide de s'accoquiner 

avec un parti néo-nazi à l'Europe c'est SON choix. 

Pour réussir à gagner les élections, il louche bigrement 

vers les électeurs d'extrême droite. Avec des thèses 

Rouge-Brun comme on dit. Ah, la verticalité, quel ver-

tige ! 

La politique, ça gâche son homme, souvent. Ça gâche à 

coup sûr les comiques. Bepe Grillo a repris la scène. 

Contrairement au discours, il n'a pas lâché le mouve-

ment. Et puis, c'est un comique, il fait de l'humour, du 

moins il essaie. Sa dernière trouvaille, à propos du nou-

veau maire travailliste de Londres, Sadiq Khan (de con-

fession musulmane et dôorigine pakistanaise) : il a iro-

nis® sur lôenthousiasme suscit® par sa victoire et sôest 

exclamé : « Je veux voir les réactions quand il va se 

faire péter à Westminster ». 

De bon goût non ? Ou du « bon racisme positif » ? 

 

ç Changeons le syst¯me. ê moi le pouvoir et les p®pettes ! è 

 

 

 


































